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D’après les UBU d’Alfred Jarry
Cie. LORELEY 
Nous, musicien (Zidane B.), comédien (Stéphane B.),
danseuse (Schéhérazade O.) déclarons ouverte la 
séance d’inspiration « Jarryesque ».

Nous prenons, trions, mélangeons, man-

geons, et rebondissons gaiement aux sons 

des « merdre » et autres « cornegidouille »… 

Cette bouffonnerie permet une critique 

politique dynamique grâce aux personnages 

tyranniques : le Père U ! sans oublier son 

« homme de l’ombre »,  l’obscure mère 

U, très directement inspirés des fameux  

Père et Mère UBU. Sur scène : deux drô-

les (sus nommés : Stéphane B et Schéhé-

razade O.) qui sont « une bande de U et 

autres » à eux tous seuls, soutenus par 

une ribambelle de joyeux sons envoyés en 

« direct-live » (par Zidane B) de quelque 

part sur le plateau (ne divulguons pas trop 

d’infos, nous sommes sur écoute !).

Voici une création de 

danse mais qui n’est pas 

vraiment de danse sans 

être complètement de 

théâtre non plus, en même 

temps qui est quand même 

de théâtre et de danse 

et de musique, et il y a 

aussi bien sûr quelques 

gros mots. Bref, ça se veut 

joyeux et intelligent, 

dynamique et époustou-

flant bouffant et ronflant, 

piaffant et désarmant en 

un mot : Ubuant !

La Vie Va Où ?
De et par Michèle Guigon 
Co-écriture et mise en scène : Susy Firth
Chansons et musiques : Michèle Guigon
Collaboration artistique : Anne Artigau

Savoir recycler l’ordinaire des jours en feu 

d’artifice n’est pas donné à tout le monde. 

C’est un art qui exige la vélocité des neu-

rones et un rodage intensif. C’est un exer-

cice de vigilance à plein temps auquel se 

livre Michèle Guigon, depuis ses appren- 

tissages au sein d’une famille qui fut 

fameuse et tint longtemps le haut du pavé 

du rire, celle des Deschiens du temps de 

La Petite Musique de nuit et autres landaus 

farceurs.

Avec La Vie Va Où , clown et philosophe, 

l’humour pour balancier, l’accordéon com-

me comparse, Michèle Guigon « funam- 

bulise » sur le fil de la vie, depuis ce 

moment d’enfance, « quand les grandes 

personnes sont vraiment très grandes », 

à ce moment un peu gris où l’on « perd à 

la fois ses dents et ses amis », en passant 

par celui-là, si curieux, où « plus le cœur 

est vide, plus il est lourd ».

www.cie-ptitmatin.com

« Une humanité à fleur de 

coeur ». 

M. Bourcet, Télérama

« Michèle GuiGon avance 

en équilibriste sur le fil 

fragile du récit de soi et y 

virevolte avec une audace 

scénique à couper le 

souffle ! » 

C . Robert, La Terrasse

« Quelqu’un qui a quelque 

chose de fort à nous dire ». 

J-L Jenner, Figaroscope

Père U 
 à la Plage
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